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John Antrobus. (X, IV, 1006.) —En 1784, John 
Antrobus était épicier à Québec.

En 1788, Antrobus était encore à Québec. On 
le voit se prononc r, avec un grand nombre d’autres 
citoyens, en faveur d’un gouvernement constitution­
nel.

L’année suivante, il va s’établir dans la ville de 
Trois-Rivières.

Le 25 avril 1790, il est nommé juge de paix pour 
le district de Trois-Rivières.

Le 11 juin 1793, John Antrobus abandonnait le com­
merce pour remplacer M. de Bellefeuille comme grand- 
voyer du district de Trois-Rivières. Il conserva cette 
position jusqu’au 27 janvier 1820.

11 mourut à Trois-Rivières le 8 mai de la même 
année.

La Gazette de Québec du 15 mai 1820 annonce son 
trépas dans les termes suivants :

“ Aux Trois-Rivièies, lundi le 8 mai 1820, décède, 
5 l’âge de 64 ans, John Antrobus, Ecr, ci-devant 
ch and de cette ville, et pendant lés 25 dernières années 
de sa vie, grand-voyer du district de Trois-Rivières. 
Le grand nombre de qualités estimables qui 1 ont 
distingué, rendront sa mémoire longtemps et juste­
ment chère au cercle nombreux et respectable de ses 
amis et de ses connaissances.

M. Antrobus avait épousé une des filles de l’hono­
rable James Cuthbert,seigneur de Bcrthier. Elle dé­
céda à Sorel le 22 janvier 1806.

M. Antrobus avait habité Berthier pendant quelques 
années. M. l’abbé Moreau,dans son Précis de l histoire de 
la stigrievrie et de la paroisse de Pert hier, nous apprend 
qu’il eut des difficultés avec le cure de Berthier, 
M. Rouget, Il l’accusa auprès de l’évêque de Québec
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perte pour la, Compagnie du Nord. M. d Comporté 
avait obtenu du roi, le 20 mai 1685, an nom de cette 
compagnie, la permission de le reprendre aux Anglais
troune daerq7nSne D®no,,viUe réuilit * Montreal” 
troupe de 70 Canadiens commandés par M. Lenoir
Lolland et les trois frères d’Iberville de Saint-p Fr 'r etde Marieotirt,et de 30 solda,, JŒS 
de Catalogne et Duchesnay. Le chevalier ' 
leç-ut le commandement suprême. Il se fit acomré­
gner du R P. Silvy, jésuite, comme aumônier.

Ces braves partirent de Montréal le 20 mars 1686 
apres avoir entendu la messe dans l’église Rotre-ïlam»’ 

Ils avaient plus de deux cents lieues à parcourir en 
raquettes et en canots d’écorce avant d’arriver 
mier poste anglais. “ Il fallait être Canadien
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